I) Retouches en CMJN 

Avantages : 

Corrections intuitives (plus de magenta, moins de jaune, etc.).

Permet le remplissage de zones de couleurs chartées (ex: Fond rouge 0-90-100-0).

Permet de personnaliser son soutien au noir.

Inconvénients :

Difficile d'appliquer des corrections sans corrompre le taux d'encrage et la linéarité des gris. (voir Annexe A) 

L' histogramme perd son intérêt, le réglage du point noir et du point blanc ne peut être automatique.

Beaucoup de filtres créatifs sont indisponibles (Ex. Via la galerie de filtres).

Les modes de fusion produit et superposition donnent des résultats hors contraintes (taux d'encrage) cf.  Annexe A.

Le gamut est restreint, les couleurs hors plage sont tronquées et irrécupérables pour correction.

L'espace mémoire et les poids de fichiers sont multipliés par 1,3 ; les temps de traitements Sont au moins 1/3 plus long plus longs (voir Annexe B).

II ) Retouche en RVB 

Inconvénients: 

Approche chromatique moins intuitive (rouge + vert = jaune).

Les zones remplies par une couleur chartée n'auront plus exactement les valeurs prévues après conversion. Il faut penser à reporter les retouches relatives à des valeurs d'encrage précises après aplatissage et conversion quadri.

Le risque de mettre en page un fichier RVB par étourderie n'est pas nul. Il faut prendre l'habitude de passer systématiquement tous ses fichiers en CMJN lors de l'enregistrement en EPS.
Avantages :

1/3 plus léger et plus rapide à traiter. 

L' histogramme est le juge de paix de l'image. Point noir, point blanc, dominante colorée, crâmage des blancs, bouchage des noirs, tout y est visible et bien plus facilement corrigeable. 

Editer les niveaux en RVB est le meilleur moyen d'exploiter au maximum toute la dynamique de l'image dans un espace colorimétrique large pour ne perdre qu'un minimum de nuances dans la correction.

L'intégralité des filtres créatifs sont disponibles. 

Les modes produit et superposition ont des comportements logiques, équilibrés et prévisibles. On est dans une logique "lumière" : les luminosités s'additionnent et le noir est absolu. En quadri, à cause de la définition du taux d’encrage, une mauvaise intégration crée des zones surencrées, un ''noir plus noir que le noir" très difficile à contrer.

Exemple: en RVB noir = 0/0/0. 

En quadri, noir peut être 0/0/0/100 (1) ou bien un noir plus soutenu 40/30/30/100 (2).  Le noir le plus absolu serait le 100/100/100/100 niais il est inimprimable (macule). De plus, la linéarité des gris est complexe : comment définir de combien, visuellement, le noir (2) est plus foncé que le noir (1) ?

En RVB, les gris sont linéaires de 0/0/0 à 255/255/255. La neutralité des gris est aussi évidente: 100/100/100 est aussi neutre que 200/200/200. En quadri, la neutralité est obtenue par des mélanges complexes non réciproques, c'est pourquoi trop tirer sur les courbes corromps la neutralité.

Le workflow idéal 

Si on ouvre une image CMJN 

Si elle ne présente pas de défaut au premier coup d’œil, on peut supposer qu'elle est issue d’un travail de photograveur, on la laissera donc telle quelle après vérification des profils et du taux d'encrage.

Le profil défini la gamme d'encre utilisé, les courbes de conversion quadri et le taux d'encrage maximum. En Europe les encres utilisées répondent à la norme Eurostandard. Si à l'ouverture le fichier présente un profil  Swop, cela correspond au standard us. Dans ce cas, la tonalité des encres Européennes étant différentes, il faut appliquer une conversion. 

Le profil quadri par  défaut de Photoshop pour l'Europe est l'euroscale.

C'est un profil moyen, assez passe-partout mais qui n'exploite pas au maximum le gamut permis pour les encres Eurostandard.

@ couleur.net.free.fr 

@ www.profil-couleur.com 

@ www.ugra.ch 

En Offset sur papier couché on utilisera donc de préférence le profil ISO Coated.icc . 

Attention : pas d'excès de zèle, si une image est livrée en quadri Euroscale ou autre, ne pas systématiquement la convertir en Isocoated : le client a peut être déjà utilisé ce visuel dans un autre produit et Souhaite évidement conserver une cohérence entre toutes ses fabrications.

Vérifier Simplement que le taux d'encrage rentre à +/- 10% dans les Contraintes imprimeur. 

Si une image quadri doit être retouchée dans des proportions importantes (>+/- 5% d'encrage sur une on plusieurs  couches)  le mieux est  de la convertir en ECI RVB pour pouvoir jouer des niveaux, courbes et autres réglages de façon optimale.

Après retouche, on aplatit et on convertit en CMJN ISO coated pour enregistrer le fichier final. (on sauvegardera le fichier RVB avec ses calques  de réglage comme source.) 

Annexe A: les problèmes liés ã une retouche en CMJN. 

Partant d'une source quadri, il faut impérativement se limiter à de petites Corrections de +/- 5% en colorimétrie et en tonalité. Explication: Si on a une image trop  claire que l'on souhaite assombrir, posons une pipette dans une zone gris pâle (10/8/8/0). Une Correction de type Courbe ou  niveaux ne peut appliquer qu'un coefficient multiplicateur aux valeurs présentes. Or, un (20/16/16/0) ne correspond pas du tout a' un gris deux fois plus foncé qu'au départ. 

(illustration: photo et plage de gris travaillées par les mêmes courbes en RVB et en CMJN et mise en évidence des différences. 

Autre exemple de problème: les ombres portées. 

Un Calque ayant un effet ombre portée aura par défaut une ombre noire (noir Photoshop selon profil icc ) en mode produit, à 75% d'opacité. En quadri, le mode produit correspond à additionner les encrages des différents calques. Si l'objet ombré est au dessus d'un fond assez foncé, le cumul du fond étole l'ombre pourra dépasser le taux d'encrage permis. 

(illustration) 

Pour un nouveau projet de montage, il est préférable de commencer Un fichier PSD en ECI-RVB, le fichier quadri s'obtenant facilement à tout instant par la commande "enregistrer Sous" en décochant la case calques et en cochant les  cases CMJN et profil IS0 Coated.

Si le montage comporte des zones avec des aplats chartés en quadri, il faut être capable d'aplatir la composition hors des calques de remplissage  des Zones en question afin de pouvoir les rééditer avec les bonnes valeurs quadri. Ace moment, nos travaux comptent 3 fichiers: "montage_RVB.psd", fichier source de travail comportant tous  les  montages et réglages. "Montage_CMJN.psd", fichier dont les montages et réglages sont aplatis, Seuls les calques de remplissage subsistent afin d'en régler la valeur précisément.  "Montage_CMJN.eps", version aplatie et imprimable du fichier précédent.

Annexe B: Poids des fichiers et Swap disk, ou comment un fichier 1/3 plus lourd peut mettre 5 fois plus de temps à s'enregistrer.

Imaginons un système avec x applications ouvertes et laissant à Photoshop 100 Mo de RAM de libre pour traiter une image.

Pour une image RVB ouverte occupant 60Mo en RAM, son équivalent quadri prendrait 80 Mo. Les temps de traitement d'un filtre, le rafraîchissement de l'affichage et l'enregistrement du fichier seraient donc en proportion 1/3 plus lent sur ce dernier.

Par contre, Sur une image RVB de 90 Mo, il en faudrait 120 pour une version quadri: ressources que le système ira simuler pour l'emploi de 20MO supplémentaire en swap disk. Les données placées en swap ont un accès 200 fois plus lent qu'en RAM. L'écart de performance sera alors incomparable. Bien entendu c'est un cas particulier, et une image RVB de 120 Mo (160 en CMJN)  fera usage du SWAP et l'écart de performance sera moins grand, Mais toujours supérieur au facteur 1/3 du cas 100% RAM. 

__________________________________

Concernant les profils il faut bien comprendre la différence entre attribuer et convertir un profil. Lorsque l'on reçoit un visuel RVB il sera la plupart du temps sans profil ou en sRVB. Nous avons vu précédemment que notre profil de travail devait être le ECI-RVB, voyons pourquoi par l'exemple.

Imaginons un paysage de Carte postale avec une mer d'un bleu intense.

Photo prise avec un appareil photo numérique en sRVB. Le sRVB est un espace restreint dont le plus intense des bleus ne saura être rendu qu’à moins de 80% d'encrage cyan. On pourrait songer augmenter la  saturation après conversion Quadri, ruais ce n'est pas recommandé (cf. tous les inconvénients d'une retouche CMJN vus plus tôt).

Inutile de se compliquer la tâche puisqu'il existe un profil EC1-RVB prévu pour se convertir en quadri  en exploitant au maximum les encres Eurostandard. Dans ce cas nous utiliserons la fonction "réattribuer un profil".

Si nous plaçons une pipette sur une zone bien bleue aux valeurs 0/128/255 par ex. On Constate que la réattribution du profil sRVB à ECI RVB ne va pas changer les valeurs RVB Sous la pipette, mais va assez brutalement Changer l'affichage avec une saturation beaucoup plus forte.

Explications: lie sRVB est  un petit espace bien adapté aux périphériques incapable de représenter des Couleurs très soutenues (ex. Écrans bas de  gamme, tirages mini labs, appareils photos numériques grand public, etc.). On a vu qu'un bleu intense en sRVB 0/128/255 ne rendait même pas 80%  D'encrage cyan et est très loin du bleu le plus intense affichable par un écran dit: "arts graphiques".

Refait de réattribuer ce bleu dans l'espace plus large (c'est à dire capable de traduire des couleurs très Soutenues) ECl RVB va permettre à l'écran de se lâcher et d'afficher la couleur très vive que mérite ce 0/128/255 et guise traduira alors par un beau 99% d'encrage cyan lors de la conversion quadri.

Conclusion: dans le cas ou la saturation vive des Couleurs prime, on pratiquera à une réattribution du profil. Les paysages, les packs shots, ou les photos d'ambiances fortes en couleurs profiteront très bien de ce changement. 

A Contrario, sur certains types  de photos, la neutralité est primordiale. Les portraits, les ambiances douces, couleurs pastels, High-Key / Low-Key supportent visuellement assez Mal le regain de Saturation qu'apporte une réattribution. Pour changer de profil sans quel 'aspect visuel ne change, on utilise la fonction "Convertir le profil". Dans ce cas. Les valeurs RVB sont recalculées (différent algorithmes possibles: perceptif, colorimétrique, etc. Voir Annexe D) et il ya au passage de légères pertes de données (ce qui implique qu'il vaut mieux convertir une image dont on a déjà optimisé l'histogramme - pt noir / pt blanc / contraste).

Autre cas particulier où les profils Sont importants : Si l'on doit envoyer par email à Son client un aperçu de notre image, il est indispensable de convertir la copie qu'on lui destine en profil sRVB. Les logiciels de bureautique (Outlook, internet explorer, Word, PowerPoint, etc.) ignorent la gestion des profils et considèrent que tout doit s'afficher en sRVB. Envoyer par erreur un fichier ECI RVB par email donnerai un rendu extrêmement terne chez votre destinataire. Convertir en sRVB est le meilleur moyen d'obtenir à peu de choses près le même rendu visuel entre notre écran et le sien. 

_________________________

Le workflow (suite) 

- b) Source RVB 

Une fois dans notre profil de travail, voici les premiers soins a apporter à une photo : 

1. Étude de l’histogramme via le réglage des niveaux. 

Sauf Cas particuliers, une photo comprend un point noir, un point blanc et quelquefois une Zone supposée grise. Dans le meilleur des cas un clic sur "auto" dénichera seul les point noir et blanc et un coup de pipette grise bien placé restaurera la neutralité.

*tips: les pipettes des réglages niveaux et courbes Suivent le paramétrage de l'outil pipette (ponctuel / moy 3x3 / moy 5x5). Il est re commandé d'être en moy  5x5 pour la sélection des gris.*

Lorsque le réglage auto donne des résultats décevants. On re comence avec des réglages manuels. 

*tips: pour remettre à zéro les paramètres d'un réglage, enfoncer la touche "alt" du clavier : le bouton "annuler " devient alors "réinitialiser" *

Logiquement, l'histogramme des niveaux nous renseigne assez bien sur la correction manuelle à apporter. Exemples: image sous exposée, globalement trop foncée. Il faut ramener les curseurs noir et blanc 

